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<r<Mi trouver assez loi, se lialèrcnl (i'ypporlor *i

1)01(1 tic riierhe cominiinoj cet aliiu(;nt fui dôvorc

yv(M; une avnlilc incroyable. On mouilla \v. lenrlc-

iiiiiiii dans la baie; cl dès le même jour on décou-

vriluue voile qu'on reconnut bicnlôl pour le Triai,

un des vaisseaux de la flolle. Il n'avail pas élé

moins mallrailé que celui du clief d'escadre.

Après les soins qui furent rendus aux malades,

la première occupalion deceiix qui jouissaient d'un

reste de santé fut de reconnaître toulcs les [)artics

de l'île, pour se mettre en étal d'en faire une des-

cription un peu détaillée. Anson
,
qui rapportait

toutes ses vues à l'utilité de la navigation , avait

appris par sa propre expérience combien ces lu-

mières étaient importantes; car son incertitude sur

la vraie position de l'île la lui avait fait manquer le

i5 mai , lorsqju'il en était fort proche. Il s'en était

éloigné pour retourner mal à propos vers l'est , et

celle erreur lui avait coûté la perle de quantité

d'hommes.

Il fit examiner soigneusement les rades et les

coles, avec ordre de ne négliger aucune obser-

vation.

La partie septentrionale de l'île est montagneuse

et boisée; le terrain y est léger, et si peu profond

,

qu'on y voit souvent mourir ou tomber par le

moindre choc de grands arbres qui manquent de

racines. Un matelot de l'équipage, parcourant une

montagne à la quéle des chèvres, saisit un arbre

qui étaii à la pente, pour l'aider à monter; l'arbre
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